
Mise en œuvre par En coopération avec Avec son

1

  CIRCULAIRE
   

 E
CO

NOMIE

   CIVIL
E

 SO
CIÉTÉ

centres d’enfouissement, contribuant ainsi à la réduction des 
coûts de traitement d’une part, et favorisant la création d’une 
source de revenus pour les associations afin d’améliorer le cadre 
de vie des habitants.es d’autre part.

Démarches et actions

Les initiatives relatives à la gestion intégrée des déchets dans la 
cité Chemouma 320 logements à Mostaganem et les cités Mimosa 
et Boumerzoug à Constantine ont suivi un processus méthodique 
articulé en trois phases principales, à savoir: 

a) Réflexion et planification : Création d’un comité de pilotage et 
identification des partenaires potentiels pour définir les objectifs, 
les fractions à trier, ainsi que les quartiers pilotes en se basant 
sur une grille des critères préétablis et les données recueillies. 
Cette phase a impliqué également l’élaboration d’un plan de mise 
en œuvre des activités, d’une stratégie de communication et de 
sensibilisation, tout en développant des indicateurs de suivi opé-
rationnel en concertation avec l’ensemble des acteurs. Elle visait 
également à clarifier le rôle spécifique de chaque partenaire.

b) Mise en œuvre : La formation des ambassadeurs.ices  
dédiés.es à la valorisation des déchets. Cette étape a couvert 
en outre la conduite des campagnes de communication ciblées, 

L’expérience pilote de tri à la source et 
de gestion intégrée des déchets dans 
des quartiers de Mostaganem et de 
Constantine 

En Algérie, le projet régional KWT II a été mis en œuvre en 
collaboration avec l’Agence Nationale de l’Urbanisme (ANURB) 
du Ministère de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville.

Les initiatives ont résulté des partenariats de projet entre le dis-
trict de Rhin-Neckar et la ville de Mostaganem, ainsi qu’entre les 
villes d’Aschaffenburg et de Constantine, dans le cadre du projet 
régional KWT II.

L’approche adoptée a consisté à impliquer les organisations de 
la société civile dans le processus de transition vers une écono-
mie circulaire à l’échelle locale en les intégrant dans le manage-
ment opérationnel des déchets produits. Cela s’est concrétisé par 
la participation active des citoyens.nes, des associations et des 
comités de quartier dans l’étape de pré-collecte des déchets et 
dans la commercialisation des fractions valorisables. Les revenus 
générés étaient ensuite consacrés aux actions d’entretien et de 
maintenance des cités. 

Ceci a permis de réduire les quantités de déchets dirigés vers les  

Économie circulaire et gestion des déchets

La gestion intégrée des déchets constitue un défi majeur pour les collectivités locales face à la croissance démographique continue. 
Les initiatives internationales mettent l’accent sur les pratiques durables encourageant la réduction et le tri à la source, le recyclage 
et l’élimination responsable des déchets. En Algérie, la gestion des déchets est devenue une priorité stratégique de l’État. Le pays 
s’engage à adopter une approche basée sur la durabilité et la promotion de l’économie circulaire en incluant de nouvelles stratégies de  
sensibilisation et des politiques incitatives. 

Le projet régional « Coopération Décentralisée Maghreb-Allemagne » (KWT II), mandaté par le Ministère fédéral de la Coo-
pération économique et du Développement (BMZ) a été mis en œuvre par la Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusam-
menarbeit (GIZ) GmbH en coopération avec le Service pour les Communes du Monde (SKEW) de l’Engagement Global 
gGmbH, de mars 2020 à février 2024. Entre autres, des partenariats de projet entre des villes allemandes et des villes maghré-
bines ont été soutenus. Les bonnes pratiques décrites dans la présente fiche ont été développées par la commune de Mosta-
ganem et son partenaire allemand le district de Rhin-Neckar par le biais de son institution de droit public, AVR Kommunal de 
Sinsheim,  ainsi que par les villes partenaires Constantine et Aschaffenburg. Elles seront mises à l’échelle par le projet régional de suite  
« Adaptation urbaine au changement climatique au Maghreb » allant de mars 2024 à février 2027. 

La participation citoyenne pour une économie   
circulaire locale à Mostaganem et Constantine
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Gauche : Kit de tri à la source déposé au ni-
veau de la Cité 320 logements, commune de 
Mostaganem. 

Droite : Formation des ambassadeurs.drices 
de valorisation des déchets à Constantine.
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Formation des ressources humaines et 
acquisition des moyens nécessaires4

l’aménagement de plateformes équipées de kits de tri, l’établis-
sement des contrats avec les recycleurs, la planification du lance-
ment officiel de l’initiative, et enfin, la communication régulière 
des quantités triées, en mettant en avant les actions d’entretien 
entreprises grâce aux revenus générés.

c) Suivi et évaluation : Ceci s’est fait à travers des visites régu-

lières sur terrain, d’analyses statistiques portant sur les quantités        
collectées, d’enquêtes auprès les habitants.es afin de recueillir 
leurs appréciations, et la capitalisation de l’expérience en vue 
de tirer des enseignements pour d’éventuels projets similaires à 
l’avenir. 

Le diagramme 01 résume la méthodologie adoptée :

Accomplissements

Les expériences pilotes de Mostaganem et de Constantine ont abouti aux résultats suivants (diagramme 02) :

Diagramme 01 : Démarche méthodologique adoptée. © GIZ
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MÉTHODOLOGIQUE

Diagramme 02 : Résultats obtenus. © GIZ

Acquisition des compétences en matière de gestion intégrée 
des déchets et d’économie circulaire 

Instauration d’une source de revenus 
pour les associations et/ou les comités de 
quartier

Duplication de l’expérience pilote de tri sélectif des déchets 
à la source

Les habitants.es, au total 32.960 per-
sonnes, y compris les enfants et les asso-
ciations au sein des deux quartiers pilotes, 
ainsi que les cadres communaux et les 
partenaires, sont désormais davantage 
conscients.es de l’importance environne-
mentale et économique des déchets. Cette 
prise de conscience a été renforcée grâce 
aux résultats tangibles des initiatives mises 
en place.

 z 10 sessions d’échanges d’expérience, virtuelles et en pré-
sentiel, ont eu lieu entre les acteurs des villes algériennes et 
allemandes. 

 z Plus de 40 ambassadeurs.drices de valorisation des 
déchets, issu.es de divers secteurs, tels que les organisations de la 
société civile, l’université, les directions de Wilaya, et les services             
communaux, 60% d’hommes et 40% de femmes, ont bénéficié de 
formations sur les consignes liés au tri sélectif à la source, ainsi que 
sur les méthodes et les dispositifs de communication et de sensibi-
lisation environnementale.  

Initialement, un (01) membre d’association a 
été engagé à Mostaganem pour assurer la ges-
tion opérationnelle du pilote lancé. De plus, 
durant les cinq premiers mois de l’expérience, 
une quantité dépassant les 1.200 kg de plas-
tique a été vendue à Mostaganem au prix de 
50 DZD/kg.

Les résultats concrets et palpables obtenus à Mostaganem 
en matière de valorisation des déchets, ont suscité un impact 
positif sur les différents partenaires locaux, ainsi que chez les 
acteurs d’autres communes. Ces résultats ont motivé la com-
mune de Constantine pour reproduire cette expérience pilote 
dans deux quartiers, en vue d’une éventuelle mise à l’échelle. En 
outre, suite à la communication des premiers chiffres de vente, 
plus de 6 comités de quartier à Mostaganem ont exprimé leur 
intérêt à bénéficier de cette initiative.  

Prise de conscience et sensibilisation 
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EXPÉRIENCE DE 
TRI SÉLECTIF À 

LA SOURCE

Promotion du tri sélectif à la 
source et de la valorisation des 
déchets.

Création d’une source de revenus pour les 
associations via la valorisation des déchets 
ménagers.

Contribution à l’amélioration du 
cadre de vie au sein des quartiers 
pilotes. 

Contribution à la réduction 
de la facture communale 
de gestion des déchets.

Première expérience de ce genre à 
Mostaganem permettant de tirer 
des bonnes pratiques favorisant la 
duplication.

Implication des organisations de la 
société civile dans la transition vers 
une économie circulaire territoriale.

Défis 

De multiples défis ont été rencontrés, exigeant des solutions spécifiques. Ils sont exposés de manière détaillée dans le diagramme 03 :

Caractères innovants et points forts 

Les deux initiatives se sont distinguées par leurs points forts, reflétant un engagement envers une gestion intégrée des déchets et une 
économie circulaire (diagramme 04) :

Diagramme 04 : Caractéristiques innovantes et points forts du projet. © GIZ

Diagramme 03 : Défis rencontrés. © GIZ

PROBLÈME DE COORDINATION ENTRE DES PAR-
TENAIRES MULTISECTORIELS 

Bien que les partenaires aient été convaincus du 
concept proposé, certains d’entre eux ne déte-
naient pas une compréhension claire de leurs rôles 
dans le projet. Cela a rendu impératif l’élabora-
tion d’un accord de collaboration détaillé afin de 
formaliser avec précision les responsabilités de 
chaque acteur impliqué.

MANQUE D’ENGAGEMENT DES ACTEURS LOCAUX 
ET DES CITOYENS.NES

Plusieurs campagnes de communication et de 
sensibilisation ont été planifiées et mises en 
œuvre. L’objectif était de promouvoir les valeurs 
écologique, sociale et économique des pratiques 
du tri sélectif à la source. De plus, elles visaient à 
convaincre les acteurs locaux de la pertinence du 
concept proposé et à encourager la participation 
active des habitants.es à cette initiative. 

 

 

 

IDENTIFICATION DES OPÉRATEURS ÉCONOMIQUES 

Il s’agissait de repérer des opérateurs écono- 
miques prêts à collaborer avec des petites quantités de 
fractions triées. L’intégration de la direction de l’envi-
ronnement en tant que partenaire a permis de résoudre 
ce problème en fournissant une liste exhaustive des 
recycleurs et/ou récupérateurs existants au niveau 
de la commune. Par la suite, le comité de quartier a 
entamé des négociations en mettant en avant la dura-
bilité du projet ainsi que les avantages à court, moyen 
et long termes de la collaboration. 

DÉFIS 

SURMONTÉS

PROTÉGER LES MATIÈRES TRIÉES CONTRE LES 
INFORMELS 

Les emplacements des points de regroupe-
ment ont été sélectionnés soigneusement de 
manière à rendre les dispositifs de pré-collecte                                   
toujours visibles pour tous.tes. En outre, le comité 
de quartier a élaboré des mesures de sécurité, 
telles que des épingles de fixation et des systèmes 
de fermeture adaptés, afin de préserver ces frac-
tions valorisables. 

STOCKAGE DES MATIÈRES TRIÉES  

Le volume important des bouteilles en plastique a 
posé un défi en termes de commercialisation, entraî-
nant un problème de stockage. Pour remédier à cette 
situation, l’espace de stockage a été réaménagé 
quelques semaines après le lancement du projet.                               
Parallèlement, une nouvelle sensibilisation des habi-
tants.es a été entreprise afin de les inciter à réduire la 
taille des bouteilles avant de les déposer dans le box 
de pré-collecte.

LA SÉLECTION DES QUARTIERS 

Bien qu’une grille de sélection des cités ait été 
établie au préalable, cela a initialement posé 
problème aux communes. Cette difficulté les a 
contraints à opter pour des comités de quartier 
ayant déjà mené d’autres activités environne-
mentales comme des campagnes de nettoyage et 
d’entretien des espaces verts.
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Bonnes pratiques, leçons apprises et conseils

L’expérience acquise dans les villes algériennes de Mostaganem et Constantine a permis de tirer un nombre de leçons importantes et 
d’identifier certaines bonnes pratiques et conseils à prendre en considération lors de la mise à l’échelle (diagramme 05) :

EXPERIENCE 
PRATIQUE

ADOPTER UNE APPROCHE 
PARTICIPATIVE 

CRÉER UN COMITÉ DE PILOTAGE (COPIL) 

DÉFINIR DES OBJECTIFS 
CLAIRS ET PROGRESSIFS 

La réussite d’une initiative locale dépend en grande par-
tie de l’engagement de la commune et des habitants.es. 
Il est donc impératif que la commune soutienne le pro-
jet, en allouant les ressources adéquates et en facilitant 
la coordination entre les différents acteurs impliqués. De 
plus, l’adhésion des habitants.es au concept de gestion 
intégrée des déchets est primordial pour atteindre les 
objectifs escomptés. 

Il est impératif de formuler des 
objectifs concrets et réalisables, 
en commençant modestement par 
un ou deux matériaux spécifiques 
à trier, avant d’élargir progressive-
ment la portée du tri. 

La mobilisation d’un personnel engagé et proactif s’avère 
nécessaire. Ce comité joue un rôle principal dans la coordi-
nation des efforts des parties prenantes, des associations, 
des habitants.es ainsi que des partenaires administratifs et 
économiques. 

FORMALISER LES 
RÔLES DES PARTIES 
PRENANTES

Il est utile de définir clairement 
et de partager les responsabilités 
des acteurs impliqués à travers un 
accord de collaboration consul-
table à chaque phase du projet.COMMUNICATION ET 

SENSIBILISATION ACTIVES 
ET CONTINUES

Les formations en matière d’économie 
circulaire, de communication, de sensi-
bilisation et d’enjeux environnementaux 
facilitent le dialogue avec les habitants.
es. Par ailleurs, la communication des 
résultats concrets qualitatifs et quantita-
tifs renforce l’adhésion et la confiance des 
décideurs.euses voire des citoyens.nes.

MISE EN PLACE D’UN DISPOSI-
TIF DE SUIVI ET CONTRÔLE

EXPLORER D’AUTRES 
MESURES INCITATIVES VOIRE 
DE RÉCOMPENSE

Gauche : Aperçu du dépliant de consigne de tri 
distribué dans le cadre de la sensibilisation pour 
expliquer aux habitants.es l’utilisation des bacs à 
déchets installés dans leurs cités.

Droite : Plastiques « PET » triés par les                                     
habitants.es et prêt à la commercialisation, cité 
320 logements, Mostaganem. Les plastiques sont 
ramassés à intervalle régulier d’une semaine.

Les expériences menées ont souligné l’im-
portance d’une incitation financière pour 
motiver et sensibiliser les citoyens.nes. 
Ceci amène à réfléchir sur des approches 
créatives d’incitation et d’encouragement, 
en se basant sur les souhaits exprimés 
par les habitants.es lors des enquêtes de 
satisfaction.

Il est recommandable de développer des indicateurs de 
suivi opérationnel en concertation avec l’ensemble des 
acteurs. Des enquêtes et des évaluations régulières sont 
nécessaires pour identifier les défis et apporter les  ajus-
tements y afférents, en tenant en compte du feedback 
des habitants.es. Cette approche garantira la durabilité 
du projet. 

Diagramme 05 : Bonnes pratiques, Leçons apprises et conseils du projet. © GIZ


